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	   	   	   	   Le	  mot	  du	  RAV:	  
	  

	   	   «PRENDRE	  A	  COEUR»	  
	  	  	   	  	  Par	  Rav	  Moché	  Mergui	  –	  Roch	  Hayéchiva	  

A	  propos	  de	   la	  7ème	  plaie	  (Barad),	   la	  Thora	  dit	  (Chemot	  9-‐19)	  :	  «Et	  maintenant	  met	  à	   l’abri	  tout	  ton	  bétail	  et	  tout	  ce	  que	  tu	  as	  
dans	  les	  champs.	  »	  	  Moché	  avertit	  ainsi	  les	  Egyptiens	  	  de	  la	  prochaine	  plaie	  la	  grêle	  et	  leur	  donne	  un	  bon	  conseil	  de	  protéger	  les	  
hommes	  et	  le	  bétail.	  »	  

Les	  Egyptiens	  se	  divisent	  en	  deux	  catégories	  :	  

-‐Hayaré	  devar	  Hachem	  
-‐	  Vacher	  lo	  sam	  libo	  El	  devar	  Hachem	  

1/verset	  20	  :	  «	  Celui	  qui	  craignait	   	   la	  parole	  d’Hachem	  parmi	   les	  serviteurs	  du	  pharaon	  fit	   fuir,	  ainsi	  que	  ses	  gens	  et	   son	  bétail	  
dans	  les	  maisons	  pour	  les	  protéger	  de	  la	  grêle	  mortelle	  »	  ;	  	  

2/verset	   21	  :	   «	  Mais	   celui	   qui	   ne	   prenait	   pas	   à	   cœur	   la	   parole	   d’Hachem	   abandonna	   ses	   serviteurs	   et	   son	   bétail	   dans	   les	  
champs.	  »	  
Pour	   quelle	   raison	   la	   Torah	   met	   l’accent	   en	   disant	   celui	   qui	   ne	   prenait	   pas	   à	   cœur	   en	   la	   parole	   d’Hachem	   au	   lieu	   de	   dire	  
simplement	  celui	  qui	  ne	  craignait	  pas	  en	  la	  parole	  Divine?	  Pour	  nous	  apprendre	  qu’on	  ne	  peut	  atteindre	  le	  premier	  niveau	  de	  la	  
crainte	  de	  la	  Parole	  divine	  que	  si	  on	  la	  prend	  réellement	  à	  cœur.	  	  

Comment	  des	  hommes	   intelligents,	   témoins	  des	   six	  premières	  plaies	  qui	   s’étaient	  abattues	   sur	   l’Egypte,	   telles	  que	  Moché	   les	  
avaient	  annoncées,	  ont	  pu	   rester	   insensibles	  au	  précieux	   conseil	   et	   laisser	  mourir	   leurs	   serviteurs	  et	   leurs	   troupeaux	  dans	   les	  
champs	  ?	  
Un	  non	  croyant	  qui	  ne	  prend	  pas	  à	  cœur	  la	  Parole	  divine	  affiche	  qu’il	  refuse	  de	  valider	  l’existence	  de	  Hachem.	  Il	  est	  de	  ce	  fait	  prêt	  
à	  sa	  destruction,	  car	  prendre	  à	  cœur	  constitue	  le	  début	  de	  la	  soumission	  à	  Hachem.	  

Le	  Pharaon,	  devant	  le	  constat	  catastrophique	  des	  dégâts	  causés	  par	  la	  grêle,	  déclare	  (verset	  27)	  :	  «	  Cette	  fois,	  j’ai	  péché,	  Hachem	  
est	  juste	  et	  c’est	  moi	  et	  mon	  peuple	  qui	  sommes	  coupables.	  »	  C’est	  en	  effet	  un	  vrai	  péché	  de	  n’avoir	  pas	  pris	  en	  considération	  le	  
conseil	   vital	   de	   Moché.	   «	  Nous	   sommes	   coupables	  !	  »	  :	   la	   déclaration	   est	   appréciable,	   mais	   le	   Pharaon,	   l’orgueilleux	   est-‐il	  
réellement	  prêt	  à	  changer	  d’avis	  de	  prendre	  la	  bonne	  décision	  de	  laisser	  partir	  les	  Béné	  Israël	  ?	  La	  réponse	  est	  NON	  !	  

Dans	  la	  vie	  les	  manifestations	  divines	  sont	  des	  avertissements	  et	  l’homme	  reste	  trop	  souvent	  insensible	  :	  les	  maux,	  une	  chute,	  la	  
maladie,	  un	  choc,	  une	  déception,	  tant	  d’évènements	  constituent	  des	  signaux	  qu’il	  faut	  prendre	  à	  cœur	  pour	  enfin	  se	  soumettre	  à	  
la	  Volonté	  divine.	  

Parfois	   on	   demande	   une	   Bénédiction,	   on	   se	   rend	   à	   la	   synagogue	   pour	   une	   déclaration.	   «	  Hachem	   est	   juste,	   nous	   sommes	  
coupables,	  pardonne-‐nous	  ».	  Mais	   change	   t’on	  réellement	  pour	  autant	  ?	   Le	  paradoxe	  est	  qu’on	   reconnaît	   la	  Vérité	  mais	  qu’on	  
n’est	  pas	  prêt	  à	  changer	  notre	  mode	  de	  vie.	  

Ayons	  la	  crainte	  de	  D…,	  mettons	  nous	  avec	  nos	  enfants	  à	  l’abri	  des	  dangers	  physiques	  et	  spirituels	  qui	  nous	  menacent.	  Heureux	  
l’homme	  qui	  prend	  réellement	  à	  cœur	  la	  Parole	  divine	  et	  qui	  craint	  effectivement	  Hachem	  !	  	  
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L’arc en ciel – par Rav Imanouel Mergui 
 

 

Au traité Bérah’ot 59a (aidé du Chass 

Métivta) le Talmud nous rapporte un 

enseignement assez intéressant et les 

commentaires qui s’en chargent sont 

passionnants. « Rabi Alexandri a enseigné au 

nom de Rabi Yéochoua ben Lévi : celui qui 

voit l’arc en ciel dans la nuée doit tomber sur 

sa face – parce que l’arc en ciel ressemble à 

l’honneur de D’IEU (Rachi), comme dit le 

verset dans la prophétie de Yehezkel ‘’ 

l’apparence de l’arc en ciel est semblable à la 

colonne de nuée etc. je l’ai vu et je suis 

tombé sur ma face’’. Les maîtres d’Erets 

Israël maudissaient ceux qui suivaient 

l’enseignement de Rabi Yéochoua ben Lévi 

prétextant que celui agit de la sorte peut 

laisser entrevoir qu’il se prosterne à l’arc en 

ciel lui-même – effectivement se prosterner 

devant l’arc en ciel peut laisser penser qu’il 

croit que l’arc en ciel est lui-même la 

représentation divine, explique le Maharcha. 

Cependant ces maîtres disaient qu’en voyant 

l’arc en ciel il faut réciter une bénédiction. 

Quelle bénédiction faut-il réciter ? On récitera 

‘’barou’h zo’hère habérite’’ – bénit celui qui se 

souvient de l’alliance, cette alliance que D’IEU 

a prononcée après le déluge de ne plus 

détruire le monde par les eaux – voir Béréchit 

9-15. Le R’’I ben Yakar explique que ce 

souvenir n’est pas pour D’IEU, Il n’a besoin 

de rien pour se rappeler de sa promesse, 

c’est plutôt un souvenir pour les hommes 

pour leur dire que le monde est plein d’impies 

et qu’il conviendrait de le détruire telle la 

génération du déluge mais que D’IEU ne le 

fait point pour respecter sa promesse. Selon 

Rabi Yichmaël le fils de Rabi Yoh’anan ben 

Béroka il faudra plutôt prononcer la 

bénédiction comme suit ‘’nééman bivrito 

vékayam bémaamaro’’ – D’IEU est digne de 

confiance et réalise sa parole. Rav Papa 

conclut qu’il faudra donc réciter ces deux 

versions ». Le Choulh’an Arou’h O’’H 229-1  

 

stipule « celui qui voit un arc en ciel 

prononcera la bénédiction ‘’barou’h ata 

hachem élo-kénou mele’h haolam zo’here 

habérite nééman bivrito vékayam 

bémaamaro’’ ». Le Arou’h Hachoul’han 

rappelle qu’il sera interdit de se prosterner en 

voyant l’arc en ciel comme l’ont indiqué les 

maîtres d’Erets Israël. 

 Le H’ayé Adam rapporte qu’il ne faut 

pas faire savoir aux autres qu’il y a l’arc en 

ciel et ce à cause de la médisance – 

effectivement, si l’arc en ciel témoigne que 

les impies sont majoritaires sur terre et qu’il 

conviendrait de détruire la planète ceci est de 

la médisance ! Opinion suivie par le Michna 

Béroura. Le Mékor H’aïm pense que si on été 

informé de la présence de l’arc en ciel on 

n’est pas obligé de sortir dehors pour le voir 

et réciter la bénédiction, à fortiori qu’on ne 

devra pas s’interrompre de son étude. Par 

opposition le Bérite Kéhouna pense qu’au 

contraire il convient de faire savoir aux autres 

quand on voit l’arc en ciel, effectivement à 

travers la bénédiction que nous récitons sur 

l’arc nous exprimons notre joie et notre 

gratitude envers D’IEU qui n’a pas détruit le 

monde ! Plus encore, poursuit-il, celui qui voit 

l’arc en ciel il convient qu’il en informe les 

autres afin que tous soient éveillés au 

repentir ! le Gaon Rav Ovadya Yossef chalita 

suit l’avis du Bérite Kéhouna qui veut qu’on 

peut informer son prochain de l’apparition de 

l’arc en ciel afin que lui aussi récite la 

bénédiction (Yalkout Yossef).    

 Le Rama dans son Torat Haôla 

s’étonne de tout ce qui est dit là, voilà que 

l’arc en ciel est un effet naturel ce n’est rien 

d’autre que les rayons de soleil qui traversent 

les gouttes de pluie et qui brille sous forme 

d’arc en émettant plusieurs couleurs. En quoi 

l’arc est-il un signe d’alliance de D’IEU ? Il 

répond si les hommes étaient méritants l’arc 

en ciel n’aurait pas apparu, effectivement la 



pluie serait tombée la nuit (Le Maharcham 

s’interroge d’après cela s’il s’avère qu’on voit 

l’arc en ciel la nuit doit-on réciter la 

bénédiction ?... Certains auteurs expliquent 

qu’effectivement le 15 du mois l’arc en ciel 

peut apparaître en nuit. Voir encore Yalkout 

Yossef à ce sujet).  

 Le Ramban (Béréchit 9-12) écrit que le 

phénomène de l’arc n’a été créé qu’après la 

destruction du monde par le déluge. Il 

explique encore que les bouts de l’arc vont 

vers le bas et non vers le haut pour désigner 

que d’en haut il ne nous enverra point ses 

flèches.  

 Le Abrabanel explique que s’il n’y avait 

pas eu le déluge certes l’arc en ciel aurait eu 

lieu puisqu’il répond à des lois physiques, 

toutefois les hommes ne l’auraient pas vu – il 

décrit qu’avant le déluge la nature des 

nuages étaient différentes, ils étaient plus 

opaques…  

 Le Chla répond que D’IEU a créé l’arc 

en ciel lors des six jours de la création parce 

qu’IL savait que les hommes fauteront et en 

auront besoin… 

 Le Divré David explique que l’arc en 

ciel est composé de trois couleurs dont 

chacune fait référence à une attribut divine : 

le rouge représente la ‘’midat hadin’’ – la 

rigueur divine, le blanc représente la ‘’midat 

hah’essed’’ – la clémence divine, le vert 

représente ‘hamtakate haguévoura’’ – cet 

attribut est l’association de la rigueur et de la 

clémence divine… Tout ceci pour rappeler à 

l’homme que nul ne peut saisir les voies 

divines – tout ce que D’IEU fait est pour le 

bien même si nous ignorons souvent l’enjeu 

du bien dans ce qui nous paraît être mal ! 

L’apparence de l’arc en ciel est pour rappeler 

à l’homme qu’il ne doit pas blasphémer ou 

s’étonner du comportement incompréhensible 

de D’IEU et, s’armer de foi que tout ce que 

D’IEU choisi de faire est pour le bien absolu…  

 Rav Tsadok Hacohen dans son Tsidkat 

Hatsadik (95) suit une autre orientation 

complètement opposée à tout ce que nous 

venons de développer. Il rapporte au nom du 

Zohar que lorsqu’on voit l’arc en ciel on peut 

espérer la venue du Machiah’ ! L’arc en ciel 

annonce l’éventuelle apparition du 

Machai’h !? Effectivement, dit-il, la génération 

du déluge est une génération qui aurait pu 

connaître le don de la Tora mais au lieu 

d’orienter leur énergie vers le bien ils l’ont 

orienté vers le mal, de ce fait l’arc en ciel 

rappelle que les hommes ont atteint un taux 

d’énergie suffisant pour connaître le 

dévoilement divin total et absolu, nommé 

Machia’h, il n’en revient qu’à eux d’user leur 

énergie à bon escient !!! Il est vrai qu’on 

aime voir l’arc en ciel c’est beau, c’est 

impressionnant, ça éveille quelque chose en 

l’homme. Ce n’est que de l’artifice mais 

parfois l’homme a besoin d’un élément qui 

peut le faire rêver. Ce rêve peut ne jamais se 

réaliser, il peut également tourner au 

cauchemar ou au contraire il peut prendre 

forme et ouvre des portes libératrices. Il n’en 

tient qu’à l’homme d’interpréter positivement 

tout ce qui l’entoure et d’user valablement 

tous les éléments qui l’entourent dans sa vie. 

Rav Hirch dans son commentaire sur Béréchit 

9-15 fait justement remarquer que si l’arc en 

ciel contient différentes couleurs c’est pour 

indiquer la polyvalence des humains. Chacun 

dans sa singularité trouvera sa voie, celle qui 

le conduira à la vérité absolue qui est 

l’objectif divin. Tous se retrouvent dans l’arc 

en ciel, chacun choisira sa couleur et sera en 

éveil pour s’élancer vers cette finalité tant 

attendue. Rav Hirch rapporte au nom du 

Midrach qu’il existe sept niveaux de tsadikim 

et chaque niveau est comparé à une 

couleur… 

 Pour ma part je suis impressionné qu’il 

y a tant de chose à dire dans la Tora sur l’arc 

en ciel, et, je retiens que tous ces 

commentateurs traitent au final du divin et de 

l’homme. D’ailleurs certains disent tout 

simplement que les extrémités de l’arc 

touchent la terre alors que son sommet 

atteint le cel, pour lier ‘’ciel’’ et ‘’terre’’…                    



 
Par Avigaïl Cohen (14 ans) et 
Naomie Mergui (13 ans) 

 

Celui qui méprise son père et/ou sa mère sera 

maudit. Inversement, celui qui respectera ses 

parents aura une plus longue vie sur terre ! Les 

honorer c’est : leur donner à manger, à boire, les 

habiller, les accompagner, les consoler de leurs 

peines, les servir en tout ce qui peut leur faire 

plaisir. Il ne faut pas s’asseoir à leur place, ne pas 

les appeler familièrement par leur prénom, ne 

pas les contredire ! – extrait du Choulh’an Arouh’. 

Petit avis personnel : nous avons constaté que si 

les parents mettent trop de barrières à leurs 

enfants, un jour les enfants explosent toutes les 

barrières !!! C’est comme un barrage, quand il y a 

trop d’eau il explose ! 

  

Par Guila Mergui (12 ans) 
 

Les parents ne doivent pas être trop exigeants 

envers leurs enfants pour qu’ils les respectent, ils 

doivent faire preuve d’indulgence, trop 

d’exigence dans ce domaine c’est quelque part 

conduire les enfants à la faute.  

Un enfant ne doit pas obéir ses parents s’ils lui 

demandent de transgresser la Tora, dans ce cas 

on doit gentiment refuser tout en leur montrant 

qu’il est plus important de respecter D’IEU.  

On est tenu de respecter les parents même 

lorsqu’ils ne sont plus en vie.  

La meilleure façon de les respecter c’est de bien 

faire la Tora.  

********** 

Les grenouilles en Egypte ! 
 

Le Talmud au traité Pésah’im 53b nous enseigne 

qu’au moment où le roi de Babel a dit à H’ananya 

Michaël et Azarya de se prosterner devant l’idole 

sinon il les jetterait dans une fournaise de feu, ces 

trois grands hommes ont tenu le raisonnement 

suivant : si déjà en Egypte les grenouilles qui n’avaient 

pas reçu l’ordre de se jeter dans les fours des 

égyptiens elles ont choisi de le faire à fortiori qu’à 

notre tour nous devons réagir de la sorte puisque 

nous sommes tenus de la mitsva de sanctifier le nom 

divin ! Mais le Chaagat Aryé s’étonne du sens de ce 

raisonnement qui dit que les grenouilles n’avaient pas 

l’obligation de rentrer dans les fours , pourtant Moché 

annonce au Pharaon que les grenouilles envahiront 

l’Egypte et pénètreront même dans les fours ? Alors 

âgé de 7 ans le Gaon de Vilna répondit 

instantanément : chaque grenouille aurait pu dire je 

ne rentre pas moi dans les fours je laisse les autres, 

chaque grenouille qui est entré dans les fours l’a fait 

par sa propre décision !   

(Hagadat Gédolé Ténouat Hamoussar page 53) 

La halah’a nous dit qu’une 

personne qui rentre dans le 

Sanctuaire alors qu’elle est impure, 

elle est passible de ‘’retranchement 

– karète’’. Le Rambam stipule que 

cette loi est valable de nos jours 

également, la sainteté du lieu saint existe même 

si le lieu est détruit ! En rentrant impur dans le 

lieu saint on profane le sanctuaire de D’IEU. 

Il y a là un point intéressant : le sanctuaire 

est la construction des hommes, on peut 

désormais faire le raisonnement suivant : si déjà 

pour ce qui est de la construction humaine, toute 

profanation est condamnable à fortiori pour ce 

qui est du jour du Chabat qui est sanctifié par 

D’IEU lui-même comme en témoigne le verset ‘’Et 

D’IEU bénit le septième jour et IL le sanctifia’’. Il 

incombe donc à l’homme de rentrer dans le 

Chabat avec une préparation adéquate à la 

grande sainteté de ce jour.  

On comprend bien pourquoi la Tora 

condamne si sévèrement la personne qui enfreint 

le Chabat : elle a bafoué la sainteté divine 

imprimée en ce jour.    
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